
~

;,

r;:j

~





;r; - Oj-;:-c. -. rI"'
&~l~ J'.." 1

Alors que les chiens Fauves
de Bretagne figurent parmi

les racesles plus anciennes,
l'histoire de leur club est

récente. Il aété mis en place
enjuillet 1948, àl'issued'une
expositionorganiséeàVannes
dansle Morbihan.
Cetteassembléeconstitutive

avaitété provoquéeparChris-
tophe Lessard,présidentde
laSociétécaninebretonne et

du club de l'épagneulbreton.
Secondépar leComteJeande
Pluvié,secrétairegénéral,Marcel
Pambrundevint le premier prési-
dent et il allait le resterpendant
trente ans,jusqu'à sondécèsà
l'âgede 83 ans.Chasseur,éleveur
et louvetier,MarcelPambrunétait
un homme de chiensparexcel-
lence.1Ieut desfox-terriers,mais

-- --

aussidesépagneulsbretonset
dessettersanglais.Sesgrands
Fauvesde Haute-Bretagneétaient
remarquablesdans lavoie du
sanglier.Iloeuvraégalementà la
reconstructiondu bassetFauve,
en collaboration notamment avec

sonami Mascaro,l'un desgrands
éleveursde l'après-guerre.Asa
disparition, LouisPetrolui succé-
dait en août 1979.Sonélection
intervint dans lecadrede la

premièrenationale d'élevagedu
club à Plouguenastdans les
Côtes-d'Armor.137chiensy parti-
cipèrenten classesindividuelles.
Comme sonprédécesseur,Louis
Petroconnaissaitadmirablement

leschiensde chasse.Jugede
field-trials,louvetier,éleveurde
Fauveset de settersanglais,il a
largementcontribué àla progres-

--- ----
sion du club avantde seretirerà

l'approchede ses72 ans.Leflam-
beaufut alorsreprisparsonse-
crétairegénéralBernardVallée,
élu en 1984.Sonmandat allait

durer 10ans,jusqu'à sondécès
prématuréen août 1994.
A Lassy,en Ille-et-Vilaine,l'église
fut trop petitepour accueilliramis
et sociétairesvenuslui rendreun

dernierhommage.CarBernard
Valléeaété un grand président,
doublé d'un homme de coeur.
Eleveurdegriffonssousl'affixedu
MenezHuel,il aassuréla renais-
sancedéfinitivede cetteraceet il

a structuréleclub pour enfaire
l'un desplusdynamiques.
Pointermanetchasseurde
lapinau bassetFauvesur l'île
d'Oléron,sonsecrétairegénéral
Dominique Ryckebuschlui
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Bonjour Monsieur
le Président!
Pouvez-vous vous
présenter à nos ledeurs ?
Quel a été votre parcours
dans le milieu du chien
courant?

"La passion de la chasse m'a
été communiquée à la fin des
années 1950par un grand-pè-
re. Les tableaux de l'époque
étaient mirobolants et je guet-
tais impatiemment son retour.
Plus tard, j'ai quelquefois pu
l'accompagner et levirus était
injecté!

Dès l'âgelégal,j'aiprisun per-
mis de chasseet j'ai faitl'acqui-

sition en 1970 de deux chiens

courants, de race indéterminée,
particulièrement efficaces dans
la voie du lapin. C'était mon gi-
bier de prédilection que je chas-
sais alors trois fois par semaine.
Les sorties se sont maintenant

espacées, mais ma passion reste
d'actualité et je ne manque au-
cune occasion de chasser le ga-
renne, surtout sur invitation.
Depuis sa raréfaction dans le
département, j'ai du prendre
d'autres options comme beau-
coup d'autres. Si j'ai conservé
deux Fauves spécialisés sur la-
pin, je dois reconnaître que le
reste de la meute chasse le
grand gibier dont la Côte d'Or

A gouche, sur 10photo, roncien président Bernord Voilée

s'opprête d juger un brevet de chosse. A ses côtés, Guy Burgos
du club du Beogle.
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est particulièrement bien pour-
vue, au rythme de deux sorties
hebdomadaires.

La lecture, au début des
années 1980, d'un article
consacré au basset Fauve m'a

convaincu de ses qualités. C'est
ainsi qu'après maintes re-
cherches, je me suis rendu à
Vannes chez Louis Petro, prési-
dent du club, qui m'a cédé une
femelle. Simultanément, j'ai
trouvé un mâle en Auvergne,
chez René Duchemin, grand
promoteur de la race, devenu
un ami depuis. Le territoire val-
lonné, caillouteux et riche en
haies d'épines noires sur lequel
je chasse convient idéalement

-- . -
succédait. Pour la première fois,
l'association se donnait un

président qui n'était pas de
Bretagne, mais qui allaittenir bon
le cap. On lui doit d'avoir élargi
l'audience du club (30% de

nouveaux adhérents en cinq ans)
,développé les spéciales de race
et les brevets de chasse, amélioré
la revue d'information. En 1999,
pour le cinquantième anniversai-
re, 350 bassets et 192 griffons
étaient réunis à la 18 'm'nationale

d'élevage de Plouguenast
dans les COtes-d'Armor.

Son secrétaire général Hervé
Gourdon, domicilié dans la
Côte d'Or, l'a remplacé en 2002.
Ilnous explique pourquoi dans
les pages suivantes.

aux bassets Fauves. La finesse
de nez, le courage, l'esprit re-
quérant et broussailleur de ces
deux chiens inscrits au LOF
ont fait que j'ai définitivement

A une notionole d'é/evoge, quotre personnolités du club:
Jeon-Yves Henrio (d gouche, ou premier plon), d ses côtés Joël Vido/,

René Trécherel et Dominique Ryckebusch (en orrière-plon).



développement au travers des
diverses épreuves ou présenta-
tions auxquelles je participais".

Commenten êtes-vous
venu à la présidence
du club du Fauvede
Bretagne?

"La rencontre du président
Vallée lors de mon premier
brevet de chasse a été le déclen-

cheur de mon engagement
pour leclub.Le courant,sij'ose
dire,est immédiatement passé
entre nous, et ilm'a demandé,
quelquetemps après,d'accep-
ter lafonctionde déléguépour
la Bourgogne.Plus tard, ilm'a
invité à me présenter à l'élec-
tion des membres du comité.
J'y ai été élu en 1991, puis
nommé secrétaire général en
1993. Simultanément, je me
suisprésenté à l'examen d'as-
sociationde race et au stagede
l'Ecolenationalevétérinai-
re àLyonpour devenir
expert confirma-
teur. Je suis
maintenant
forma-
teur

en exposition pour nos deux
races. Mais jen'ai pas fait que
me focaliser sur la cynophilie
officiellepuisque dès le début
j'ai rejoint l'AFACC, fondée
par Marcel Voillot, Côte
d'Orien lui aussi. Je lui ai
d'ailleurs succédé à la prési-
dence départementale avant
de passer la main faute de
temps. Aujourd'hui, j'adhère
toujours à cetteassociation.

En 2002, mon ami Domi-
nique Ryckebusch, président
du club depuis dix ans, a sou-
haitépasserla main et le comi-
té m'a élu à sa place, un peu
contre mon gré, je dois le re-
connaître. Mais l'ambiance
existante au sein du comité et
les qualités humaines des
membres m'ont convaincu

d'accepter cette charge." ....
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opté pour cette race, et j'ai alors
adhéré au club et à la Société

canine de Bourgogne.Toutna-
turellement, j'ai fait confirmer
mes chiens et quelques portées
sont vite nées sous l'affixe de la
Combe Fourchue.

Dès que j'ai eu quatre Fauves
au chenil, j'ai participé à mes
premiers brevets de chasse sur
lapin et à quelques expositions
avec des résultats corrects. La

convivialité des participants
était alors de rigueur. Je crois
que c'est pour celà que je
me suis intéressé à

la cynophilie.J'ai pu nouer de
nombreuses relations au tra-
vers des manifestations ca-
nines, officielles ou non. Le
Fauve était alorspeu répandu
en Bourgogne Franche-
Comté, mais sa réputa-
tion leprécédait!

J'ai ainsi pu
contribuer
modes-
tement
à son
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". Quelles ont été
vos plus grandes
satisfadions depuis le
début de votre mandat?

"Nos races ont le vent en
poupe. Au cours des trois der-
nières années, nos bassets et
griffons ont obtenu trois vic-
toires et quatre podiums dans
les diverses Coupes de France
de la Société centrale canine.

Ces compétitions restent très
prisées et constituent des évè-
nements importants pour les
clubs. La couverture des mé-

dias spécialisés assure une ex-
cellente publicité pour la re-

Ona observé en 2004
une diminution des
naissances pour le
basset Fauvemais aussi
et surtout pour le griffon.
Commentpeut-on
l'expliquer? Etes-vous
inquiet sur ce point?

"Nos succès en épreuves ne
se sont pas concrétisés en
termes de naissances au LOF
en 2004, mais si l'on observe
les chiffres des dix dernières
années, notamment pour les
griffons,on ne constate pas de
régression, bien au contraire.
Pour l'instant, iln'y a paspéril.

lINosrllces ont le vent en poupe. Au cours des trois dernières IInnéeslnos bllssets
et griflons ont obtenu trois victoires et qUlltre podiums dllns les diverses Coupes
de Frllnce de IIISociété centrllle cllnine.

connaissance de nos races.

Pour preuve, la demande de
renseignements et de chiots est
toujours croissante après un
succès dans ces épreuves."

J. Présentotion d'un lot de

griffons i1une notionole.

2. Avec ses bossets,

Yves Mocheferl0 remporlé
i1deux reprises 10 Coupe
de Fronce SUI'lopin.

Je crois surtout que cette baisse
n'est pas liée à un manque d'in-
térêt pour les Fauves, mais à
des facteurs convergents et cul-
turels. Cette chute ne corres-

pond pas à ce que l'on constate
sur le terrain, et surtout pas aux
palmarès des Fauves.

En revanche, nous avons de-
puis deux ans une progression
fulgurante des confirmations à
titre initial: 100 pour la derniè-

,II

re année alors qu'auparavent
nous n'en avionsqu'une poi-
gnée. On saitpar ailleurs que,
même inscrit,moinsd'un Fau-
ve sur deux est présenté à la
confirmation. Cela veut dire
que lenombre des naissances
n'a probablement pas beau-
coupdiminué,mais seulement
lesmodalitésd'inscriptions au
LOF. Et le cheptel n'a pas en-
registrédevariationsnotoires.

Comment analysercephéno-
mène? Il semblerait que trois
paramètres principaux inter-
viennent. Le premier concer-
ne la réglementation actuelle.
Ellepréciseque l'activitéd'éle-

.vage consistant à détenir des
femelles reproductrices et à
vendre au moins deuxportées
par an nécessite lapossession
d'un certificat de capacité.
Certains éleveurs pensent
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contourner la loi dès lors qu'ils
ne déclarent qu'une portée par
an au LOF. C'est totalement

faux. Le législateur ne fait pas
de différence en matière d'éle-

vage et de vente, entre les
chiens inscrits au LOF ou non.

Un deuxième point peut
contribuer à la non-inscription
de nos chiens: le libéralisme ré-
cent des critères de confirma-
tion à titre initial.

Le troisième point, certaine-
ment induit par les deux précé-
dents, se rattache au contexte
économique. Un chien nor-
malement inscrit au LOF et

confirmé revient plus cher à
l'éleveur que s'il se soustrait à
ces formalités. De plus, celui-ci
ne prend pas de risque avec la
confirmation à titre initial qui
reste le plus souvent à charge
de l'acquéreur. Le calcul est vi-
te fait si l'on s'en tient unique-
ment à l'aspect pécuniaire.
Alors pourquoi investir, pen-
sent certains?

Cette pratique, qui n'est
autre qu'une dérive du systè-
me, s'exerce forcément au dé-
triment de l'élevage et du bon
suivi des races, tout en rédui-
sant à néant ce que d'autres ont
mis des dizaines d'années à

construire. Par ailleurs, pour
les titulaires d'affixe, cette
façon de procéder n'est
pas orthodoxe puis-
qu'ils ont l' obli-
gation de

déclarer et inscrire l'ensemble

de leurs portées. Néanmoins,
une modification des règle-
ments de la SCC, concernant
les modalités d'inscription à
titre initial, précise que "les exi-
gences pour obtenir cette
confirmation doivent être au

moins identiques aux critères
de la confirmation au titre de la

descendance, complétées d'un
test d'aptitudes naturelles...".
Notre club applique cette di-
rective depuis le 1er janvier
2005. Ceci doit de nouveau fa-
voriser la déclaration au LOF
de l'ensemble des naissances

bassets et griffons" .

dévierdes critèresoriginelsdu
standard, notamment chez le
basset. En effet, nombreux
sont les chiens qui chassent
maintenant legrand gibier, et
leurs caractères morpholo-
giques peuvent évoluer."

Votreclub enregistre
chaque année des
adhésions nombreuses,
mais en perdà peu
près autant par
non-renouvellement.
Pourquoi?
Que pouvez-vous faire?
"Nous constatons effective-

ment un "turn-over" impor-
tant.La fidélisationestdifficile,
et c'est probablement une
constantepourbeaucoupd'as-
sociations. Nous menons ac-
tuellement une réflexion,avec

Quelles sont vos
priorités pour les
années à venir?
"Ellesvisentessentiellement

à maintenir les qualités de
chasse de nos chiens à un
haut niveau, tout en
veillant à ne pas

DesgriRons
FlluvesIIU
trllvllil il
Rllnede
flllllise.

un groupe de travail constitué
de membres du. club volon-

taires, qui devrait aboutir à des
propositions intéressantes. De
plus, l'implication de nos délé-
gués départementaux et régio-
naux auprès des nos adhérents
est un des éléments qui doit
permettre de résoudre ce pro-
blème".

Quelles sont les grandes
régions d'utilisation
du Fauvede Bretagne?
"Nos racesont connu un dé-

veloppementspectaculaireces
vingt dernières années. Leur
implantationgéographiqueest
étendue.La Bretagneesthisto-
riquement un pôle important.
Nos chiens sont aussi très uti-
lisés en Poitou-Charentes,
Aquitaine, Languedoc-Rous-
sillon, Rhône-Alpes, Bour-
gogneetAuvergne.

i
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Que pensez-vous
du développement
du grand gibier?
"Le développement specta-

culaire du grand gibier ces
deux dernières décennies est
une conséquence conjointede
la bonne gestion des cheptels
par les chasseurs, notamment
au travers de l'application des
plans de chasse, et dans le cas
du sanglier,d'une désertifica-
tion partielle de certaines
zonescultivablesoud'une aug-
mentation de la superficie de
certaines cultures du type
"maïs", laquelleprocurecalme

et couvert aux animaux. ~.
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~ Cette explosion est un
atout pour le chien courant à
condition que les conducteurs
comprennent qu'un mini-
mum de discipline est néces-
saire. Un courant ne doit plus
parcourir le territoire en tous
sens et poursuivre sans contrô-
le tout ce qui s'y trouve. Il doit
être l'auxiliaire indispensable
de son maître en restant à ses
ordres.

Certains l'ont parfaitement
compris, et de plus en plus on
rencontre des meutes créan-

cées dans la voie d'un gibier.
Dans ce cas, rien ne peut égaler
le plaisir d'écouter ou de suivre
la menée d'une meute de
chiens courants lancés sur les

traces d'un animal de chasse,
sans perturbation pour le reste
de la faune."

Quelle est votre
opinion sur l'utilisation
des petits chiens,
genre terriers,
pour le sanglier?
"Cette utilisation constitue

un phénomène liépour partie
à la pratique de notre activité

favorite sur des territoires trop
exigus, loués souvent à des ta-
rifs prohibitifs. L'objectif est de
ne pas "envoyer" les animaux
se faire tuer chez le voisin.

Quelquefois aussi, il peut être
la recherche d'une certaine

rentabilité économique, en ter-
me de tableau. Mais je ne vou-
drais surtout pas généraliser.
La plupart des adjudicataires
ou responsables de territoires
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Un lot de basset Fauves il une nationale d'élevaI'

sont de véritables chasseurs

qui ont conservé dans leur so-
ciété une ou plusieurs meutes
de chiens courants. Il serait

dommage de se priver d'un tel
patrimoine unique au monde.
Ceci dit, je ne suis pas hostile à
l'utilisation de petits chiens
lorsqu'elle est bien maîtrisée.
Je crois que chacun doit être
libre de pratiquer la chasse qui
lui convient, sous réserve qu'el-
le ne s'exerce pas au détriment
d'une autre."

En dehors de vos races,
avec quel chien réputé
pour le sanglier
aimeriez-vous chasser
cet animal?

"Si je devais opter pour
d'autres chiens que les Fauves
de Bretagne, j'aimerais chasser
avec des poitevins. Ce sont des
chiens très racés, d'une grande
élégance, qui possèdent des
qualités athlétiques et une
finesse de nez reconnues.

Malheureusement, élever des
chiens toisant 70 cm au garrot
n'est pas toujours aisé."

Vousarrive-t-ilde
chasser avec des chiens
autres que des courants ?

"Ma principale motivation
tient dans la devise du club:
"Chasse d'abord". Je suis as-
sez sectaire. Je dirais "chasse
d'abord aux chiens courants"
puisque je n'en pratique pas
d'autres régulièrement.Je suis
une exception culturelle dans
ma commune pour la chasse
du petit gibier! Mais il faut
bien dire que pour les spécia-
listes du gibier de basse-cour,
le courant n'est pas lameilleu-
re option."

Avez-vous d'autres
loisirs en dehors
de la chasse?

"Si la chasse m'accapare
beaucoup, j'adore aussi la
pêchebien que mon emploidu
temps ne m'en permette pas
toujours une pratique assidue.
Plusgénéralement,j'aime tout
ce qui me rapproche de la
nature."

Texte et photos
André Le Gall

Président: Hervé Gourdon, 28 rue Martenot, 21410 Fleurey-sur-
Ouche (Tél :03 80 33 69 56); vice-président :Alain Mazt,

135 impasse de la Rouguière, 83560 Vinon-sur-Verdon

(Tél: 04 92 78 86 56) ; secrétaire général: Dominique Texereau, route

de Gençay, 86160 Sommières-du-Clain (Tél: 05 49 97 0288) ; trésorier :

HervéLeGuern, Kervec, 29252 Plouezoch (Tél: 02 98 67 21 58).

> Pourprendredate
L'exposition nationale d'élevage 2006 se déroulera le 11juin à
Saissac dans l'Aude.


